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•Bolivie/Politique. Feu
vert pour une quatrième
candidature du prési-
dentLe tribunal électoral boli-vien a donné mardi son feuvert à une nouvelle candi-dature du président EvoMorales pour un qua-trième mandat malgré lesprotestations de l'opposi-tion qui considère cettecandidature inconstitu-tionnelle.
•France/Politique. "Gi-
lets jaunes" : le gouver-
nement appelle au calmeFace à la fronde de plus enplus violente des "gilets
jaunes", qui menacent deréinvestir Paris samedimalgré les concessions dugouvernement, EmmanuelMacron a demandé hieraux responsables poli-tiques et syndicaux de lan-cer un "appel au calme". 
• Israël/Politique. Opé-
ration anti-Hezbollah :
l'opposition accuse Neta-
nyahu La cheffe de l'oppositionisraélienne Tzipi Livni aaccusé hier le Premier mi-nistre Benjamin Neta-nyahu d'avoir dramatisé àdes fins politiques la dé-couverte par l'armée detunnels du Hezbollah des-tinés à des infiltrations enIsraël. 
• Roya u m e - U n i / Po l i -
tique. Brexit : May accu-
sée d'"induire en erreur"
les députésLa Première ministre bri-tannique Theresa May aété accusée hier d'avoircherché à "induire en er-
reur" les parlementairessur l'accord de Brexit,pour avoir initialement re-fusé de publier un avis ju-ridique susceptible derenforcer l'opposition autexte.
•Venezuela-Russie/Di-
plomatie. Poutine ap-
porte son soutien à
Maduro 

Le président russe Vladi-mir Poutine a apporté hierson soutien à son homo-logue vénézuélien NicolasMaduro, en visite à Mos-cou notamment pour évo-quer une aide financièrede la Russie au pays sud-américain à l'économiechancelante.
• Yémen/Conflit. Les bel-
ligérants Suède pour des
pourparlers de paixUne délégation gouverne-mentale yéménite était at-tendue hier en Suède oùelle doit participer, sousl'égide de l'Onu, à despourparlers cruciaux vi-sant à mettre fin au conflitmeurtrier qui oppose lepouvoir, soutenu par l'Ara-bie saoudite, à des rebellesappuyés par l'Iran.
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UN automobiliste qui s'était arrêtéquelques instants pour satisfaire un be-soin naturel a eu la surprise de découvrirque sa voiture avait disparu, croyant à unvol alors qu'elle avait en réalité dégrin-golé une pente de 150 mètres, a annoncélundi dernier la police autrichienne.L'homme, un Polonais âgé de 52 ans,s'était garé sur un parking près d'Ausser-fern, une localité du Tyrol, dans les Alpes

autrichiennes. Mais le parking était en lé-gère pente et le frein à main déficient.Alertée par l'automobiliste venu déposerplainte pour vol, la police a constaté quele véhicule s'était mis en mouvement toutseul et était tombé 150 mètres en contre-bas, après avoir traversé une nationale.Le véhicule était heureusement vide etl'axe routier désert au moment des faits,a relevé la police.

Il s'arrête pour une pause pipi, sa
voiture tombe dans un précipice

C'est arrivé...

... près d'Ausserfern (Autriche)

LA Mission de l'Onu auCongo a indiqué hier àKinshasa qu'elle recher-chait deux de ses Casquesbleus disparus depuis descombats mi-novembredans la région de Beni,dans l'est de la Républiquedémocratique du Congo.
"La priorité de la Mission
est de retrouver les deux
derniers soldats disparus et
des tracts ont été lâchés ces
derniers jours sur la forêt
afin de les aider à rejoindre
leurs lignes", a déclaré Flo-rence Marchal, porte-pa-role de la Mission, lorsd'une conférence de presseà Kinshasa.Ces soldats participaient lemois dernier à une opéra-

tion militaire conjointemenée par la force de laMission des Nations uniesau Congo (Monusco) et desmilitaires congolais contredes rebelles ougandais mu-sulmans des Forces démo-cratiques alliées (ADF)dans la région de Beni,dans la province du Nord-Kivu.
"Du côté de la Monusco, 4
militaires avaient été portés
disparus mais, à ce jour,
deux ont été retrouvés sains
et saufs", a précisé MmeMarchal.
"Le dernier bilan s'élève
donc à 7 morts, 13 blessés et
2 portés disparus" parmi lesCasques bleus, a-t-elle pré-cisé, en évoquant des af-frontements qui se sontdéroulés le 14 novembre.L'opération militaireconjointe contre les ADF sepoursuit dans la région deBeni, qui depuis quelques

Deux Casques bleus disparus mi-novembre recher-
chés par l'Onu

RDCongo/Conflit

AFP
Kinshasa/RDCongo

semaines n'a pas été lacible d'attaques rebelles,selon la porte-parole.Depuis fin 2014, la régionde Beni vit dans la peur destueries attribuées aux ADFet qui ont fait plusieurs
centaines de morts dans lapopulation. Ils sont aussitenus responsables de lamort de 15 Casques bleustanzaniens tués en décem-bre de l'an dernier dans lamême région.

Présents en RDC depuis1995 et opposés histori-quement au président ou-gandais Yoweri Museveni,les ADF n'ont aujourd'huini revendications ni leaderaffiché.

En cette journée de deuil
national, l'heure semblait
en effet être à l'apaise-
ment.LE président américain Do-nald Trump a pris place hieraux côtés de ses trois prédé-cesseurs démocrates aux ob-sèques d'Etat de GeorgeH.W. Bush, offrant une rareimage d'unité dans uneAmérique divisée.Au premier rang dans la Ca-thédrale nationale de Wash-ington, Donald et MelaniaTrump ont suivi la cérémo-nie aux côtés des trois ex-présidents démocrates,Barack Obama, Bill Clintonet Jimmy Carter, et de leursépouses Michelle Obama,l'ex-secrétaire d'Etat HillaryClinton et Rosalynn Carter.Le président républicain asalué les Obama, assis justeà côté, mais pas les Clintonet Carter, assis plus loin. Hil-lary Clinton, son ex-adver-saire à la présidentielle, n'apas même échangé un re-gard avec lui, mais s'est en-tretenue chaleureusementavec le vice-président MikePence.C'est en homme résolu maishumble et maniant l'autodé-rision que George H. W. Bushest apparu au travers desmots de ses proches, dontl'ancien Premier ministrecanadien Brian Mulroney,oscillant entre grande émo-tion et éclats de rire.Dans un discours personnelconclu par des larmes, sonfils George W. Bush, 43e pré-sident des Etats-Unis, a

L'Amérique unie le temps d'un adieu solennel à
George H. W. Bush 

Etats-Unis/Cinq jours après sa disparition

AFP
Washington/Etats-Unis

Le cercueil de George H. W. Bush faisant son entrée dans la Cathédrale nationale
de Washington sous les yeux du président Donald Trump et de trois ex-présidents.
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salué la mémoire d'un
"grand président", "un diplo-
mate exceptionnellement ta-
lentueux", un homme
"généreux".
"Ta grande morale, ta sincérité
et grandeur d'âme resteront
avec nous pour toujours", a-t-ildéclaré.Le Prince Charles, la chance-lière allemande Angela Mer-kel, le roi de Jordanie AbdallahII et la reine Rania, le prési-dent polonais Andrzej Dudaaccompagné de Lech Walesa,ainsi que plusieurs autres di-gnitaires étrangers faisaientpartie des invités.
"IL VA NOUS MANQUER"•Donald Trump n'a pas pris laparole durant la cérémonie.Mais depuis le décès ven-dredi à 94 ans de GeorgeH.W. Bush, 41e présidentaméricain, l'actuel occupantde la Maison Blanche multi-plie les signes de respect.
"Il ne s'agit pas de funérailles
mais d'un journée de célébra-
tions pour un grand homme
qui a mené un longue vie ex-

ceptionnelle. Il va nous man-
quer !", a tweeté DonaldTrump avant la cérémonie.La France était représentéepar Hubert Védrine, ex-mi-nistre des Affaires étran-gères.Au Canada voisin, le drapeaua été mis en berne au Parle-ment. Le Conseil de sécuritéde l'Onu a respecté une mi-nute de silence.Issu d'une riche famille de laNouvelle-Angleterre, M.Bush fut le dernier présidentaméricain (1989-1993) de laGuerre froide et mena la coali-tion internationale pendant laguerre du Golfe. Puis il fut net-tement battu en 1992 par BillClinton.En cette journée de deuil na-tional, où l'heure semblaitbien être à l'apaisement, laplupart des administrationset Wall Street étaient fer-mées. Les votes au Congrèsainsi que les débats à la Coursuprême ont été repoussés.Une telle trêve est rare dansune actualité politique amé-ricaine tendue, où domine un

ton acerbe.
TOUS LES HONNEURS•George H.W. Bush, décédé auTexas, avait fait savoir qu'iln'avait pas voté pour DonaldTrump en 2016.L'homme d'affaires avait eudes mots très durs contreGeorge W. Bush et Jeb Bush,son autre fils éreinté par lemagnat de l'immobilier lors dela primaire républicaine quiles avait opposés.Donald Trump n'avait pas as-sisté aux funérailles de Bar-bara Bush, épouse de GeorgeH.W. décédée en avril.Mais depuis la mort du pa-triarche Bush, le présidentaméricain a rompu avec sonstyle abrasif, apparemmentdécidé à lui rendre tous leshonneurs.Donald Trump a ainsi tenu àprêter son avion présidentielpour transporter le cercueildepuis le Texas jusqu'àWashington. Et si le prési-dent américain n'a pas as-sisté à la cérémoniesolennelle au Capitole lundi,

Donald et Melania Trumpsont plus tard allés se re-cueillir, brièvement, devantle cercueil.Puis le couple présidentielavait rencontré mardi la fa-mille, logée à Blair House,résidence réservée auxhôtes de marque de la Mai-son Blanche.
RETOUR AU TEXAS•Jusqu'à l'aube hier, des mil-liers d'anonymes ont défilédevant la dépouille du 41eprésident américain au Capi-tole, siège du Congrès.C'est là que George H.W. Bushavait commencé sa carrièrepolitique dans les années1960.Fils de sénateur, il avait en-suite été diplomate en Chinepuis chef de la CIA et vice-pré-sident de Ronald Reagan.Après son départ de la MaisonBlanche, il avait tissé debonnes relations avec sessuccesseurs démocrates.Après les obsèques à Wash-ington, la dépouille deGeorge H.W. Bush devait êtreramenée dans son Texasd'adoption.Après une dernière cérémo-nie à l'église épiscopaliennede St. Martin à Houston, cejeudi, il sera inhumé der-rière la bibliothèque prési-dentielle George-Bush, auxcôtés de Barbara, sonépouse pendant 73 ans, etde Robin, leur fille morted'une leucémie lorsqu'elleavait 3 ans.
"Dans notre deuil, nous pou-
vons sourire", a déclaréGeorge W. B. Bush, "car nous
savons qu'il serre Robin dans
ses bras et a de nouveau la
main de maman dans la
sienne". 


